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conmue assassins et. vricuirs ; ce jouir-là,
mais pals avant, l'ilnù vers dleviendra notre
patrie. Enicore lie fauit-il pas croire qute
s'éteindra le sentiment natuirel quii s'at-
tache aux lieux eà auix personnes avec
lesquiels 1)ieiu nouis anasociés. L'Eglise
chirttienne elle-nmnme, quii est notre patrie
religrieuise, ne nouns est pas egalenient
chèùre dlants touites ses branices,-et il
n 'cxi peuit être autremnent, par suiite (le la
diversité les natuires (les goûts, des be-
soins, (les huiires. Je ne serais mnêne
pas sutrpris quie dans le ciel, la patrie dé-
finîitive, cette tendance à iîiie symplathie
lus vive pouir quelquies êtres nie suibsis-

tàt éternellemnt, Il y auram sans doute
touljours dles disciples"qeJssinit

Eni attendant quie ce jour glorieuix
brille suir la terre régénérée, l'anioir de
la p)atrie sera légtilîne,-ie nie (lis paIs
aissez, il restera obligatoire, soi is peine (le
déchéaýnce. Car, sans cet amîolli qii
ils pusàdfedele sol natul et nos

lih)ertesý, ils serions une 1)roie facile
p)our les ambitieux. -'Nouis mériterions
d'être ceclaives. Quie les Juiifs exilés à
iBabylonie. suispendtenit donc leurs hlarpes
auix satules dut Cîxebar et juireîxt fidélité
aui souivenlir de Jériisalenu (:il cendres~
Quie Jlésus verse des larmes (le 1)it< suir
ha ville rebhelle qu'il a vainenment tenté de
sauiver! Qule saint Paul conenrte à être
aniailiémne polir s;on pieuple! Ces senti-
iment-s les honlorenit nos yeux et nouis
rou"girions <le nie les pas CJ)ro!ver polir
notre propre piays.

Je sais bi qu'il y a des hommes qii
in'Ont pas (le patrie, I)oiir aisi parler.
Le langage qule nous venons (le tenir nie
eauirait donc nili lcjý touicher, ni les con-
vaincre. Ce n'est pas leuir fautle. Ils
auraient tort cependant (le blâmner unt
éut t d'isplrit qul'ils nie peuivent coin-
prmnlre, d'auitrînt îlms qu'en s'interrogeant

ils trouiveront aut fond de leur coeur insue
préférence marquée polir la nation Î.
laquielle leuirs idées out leuirs souvenirs les
riattaiclsenIt,-ol niême simplement leuirs
initérêts, comnme l'avouie, avec lls de0
franchise (Iue (le noblesse, ui personniage
dut Phîaéton dans .Euriipide "La patrie
est l)artouit oit l'on se trouive bien ; " ub
Imite ibi patria'

C'est ainsi qule l'examen juIstifie le
sentiment. L'aunotir (le la patrie résiste
à l'analyse. ct.zlscatntiau
dans les circonstances solennlelles. Votre
coeur nie bat-il pas pluls vite?~ Votre
a.Inle mne vibr-e;telle pas à ces accents
émus, gfraves, trioniphantsL, nsiagnii<1ues,
religieuix conmne les plus belles hsymnews
d'Eglise? -Ne croyez pais qu'il n'y ni,
dlants ce frémsissemnent de touit votre être,
qut'uni effct dle lhabituide et de l'éduca-
tion ;il s'y trouive qulelqune chose dle lus
gran.11d et (le pimîs permanent :l'accord
d'unl chant immortel avec un sentiment
auissi légitime qu'il est profond.

Si je Ile sulis fait enitenldre, 051 voit
dans qutelle mlesuire je maintiens l'aouir
de la patrie.

Point <'étroitesse, point <le gloriole,
point <le r4uspoint dle sotte vanité
out d'orgueil isul tanit. Mieux connai tî-
les autres petiiles p)oul- s'applroprier ce
qui'ils ont <le bon. Rlespect <les droits
d'autriii. t.u-ierre à la -luerre offlensive,
faite sanms aurtre motif quie l'intérêt, Pai-
bition oit l'.iinom r.)rol>i-e. Protectio nl
accordée aux pietits p)eup)lez contr-e l'avi-
<lité (les putissantis. Alm iration pouir leR
vrais graunds honmmes (le touts les pays et
polir touttes, les belles oeuvres partoutt oit
elles se produiisent. Polir ambition sui-
pRêmtie enfin, servir, éclair-er, régénérer
lhumanité osn servanît, en éclairanst, en

ré,généran lt la1 patrie.
Enl ce sens, et souis ses réserves, il esýt-


